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m m m mgùÈmËÊSË&SmêÊm mm >M4 
un sérieux _ l'il y a lé pour nosgou 

: avertissement. 
' Mais ce son de cloche ne sera pas 
«le D M sectaires. Ils iismiai I. et nous 
pouvons espérer que dam trait Ma» les 
800 000 voix qui nous ont • i n n é M 1902 
pour retourner la majnrit* a . f. rn».mKrtt 
nous seront acquises et au «Ma. 

Que cette constatation console et encou
rage nos amis qui souffrent et qui luttent! 

Le pays se rallie de plus en plus à eu», 
et pour peu que le a base • persévère an sas 
raéraits criants, il n'aura plus bientôt avec 
lui que la lie électorale qui, grfce à Dieu, 
est encore l'infime minorité en ïrance. 

LA BUSSE DE LA RfflTE 
La journée dinar à U Bourse a été fran-

elle valut 106. Quelle chuteI 
D'où provienl-elte? 
Dan* le cours d'un* année, depuis que 1* 

"ifl'^ÉK1 £ U M M «•* •« pouvoir, la rente 
aflé«M«ta M l l — t f francs soixante-trois 
f Ç E S l S B F " mena* espaça de temps. 

En rapprochant ce* deux chiffres. Il appa
raît ave» évidence que j * politique jacobine 
d* M. Oatxdtea est pour «ne large part dans 
ce recul. 

Qv'ilnm pumanquerde s'entretenir avec 
ceiut-d. é pemMeurs reprises et longue
ment d'une question de Si crante impor
tance, et en* le cardinal secrétaire 
dStat lui a certainement formulé à ce 
sujet dot Observations «f des remon
trances. 

» Quand on connaîtra dans leur intégrité 
les documents relati fs aux raaporte du Saint-
Siège et 4u gouvernement Français durant 
cette dsrutar* Période de domination jaco
bine, alors eeuletnent on pourra s'en faire 
une idée exacte et adéquate. > 

Agences parlent de publications 
complémentaire*, qui seraient fait** par 
l'Osservatore Romam. Un prcoaeln avenir 
dira ce qu'il en est. 

U yassnsaSi wt d'autres motifs plus directs 
et qu'il «fit tm notre davosr d'informateur 
de signaler. 

Voitetepressi*»: 

i «M niaWstredas Finança* an date 
«n ss jute m rtatoiét attaché aux boas du 
Trésor a été fixé, à partir éa M joie Inerasl-

• 1 » ne** lee ban* « 'm sxda 4 saotn* a* 
• M b ; 

A S *7i >i pour las bons da deux snot* * 
moins d* six mois ; 

A t K tm* les bons de six mois a un an. 

Ce aesruaasUejoé oonstnloune élévation de 
l'intérêt des bons du Trésor» M qui, en 

««Dent impressionnée par 
cette constatation, peu étonnante du reste. 

On sait d* plus dans tous le* milieux 
toattrtnr» qu'où Ait à l'heur* actuelle — 

CGùmulInlon* rogatoiies du Parquet — 
recherches dans divers établissements 

t n i l i t i *mr Ma valeurs af ans appartenu 
1 certaioaa rnmji <*•* i n religion***. On 
saU aussi qu* ces recherches vont jusqu'à 
a»toùi«»rislttea «missent mim»**n*Me. 

Dana eaa aanismuas, quiconque a compté 
lèlci a*r la assrst professionnel ee 
> d*s nno*t|ions ééitsaten. Faut-il s «a 

as a* donnons aucun *onseil. nous 
» • • - « même prévenu que I* placement des 
•taxes* • r w n a g e r exige de 1a prudence, 
tetes» m ftaeoas anémie campagne. Nous 

LE «UYREJAUNE» 
- Voici lespmportantes réflexions de i'Osser-
vméare a m m a Kfiuansss «tas» notre dé-
• M M * smnw aruar. 

V» • « • v e n aruste lassa* dtaiauras* 
•unir qui m inspiré: 

' • ••-. f X u w a W s astmjir* («les Aflatr*» 
éteangtassln'n psntota SStaniiptaita su treussr 
• a l i a r u a s l an an a u m voaru, entre tessta-
«asseê euaatftato p s s l i s t i i - savoir: la 
^e\m\\^sWt*%mvv\\\% 4ML? *%A ÎMt * \m féwQCttOtl 

BmUes_&_ nomination. Va/faire de* 
r^m*mps9*\^e\\We\$ *^tWm^9*f%%m*WS •**•• •«jtaWITïflltBr 
gui devaient faire l'objet du Livré 

Km onnamr parmi Iondoenmeots ceux 
spOl étaitnpadantet opportun 4* publier, 
0k ont | w m transparaît «ufaSsmassat 
jÉans I* récTacOan du recueil qu* nousavona 
Basâtes jaux. 

> De fait, non isukrmnnt M. Deltas**, 
i wn questions énnsnériaa plus h—t. 

rrête i ù troisième — assis qui eooeern* 
t Assostattan*. - natta, pour onhWct, il n 
f i aén) d*> s'en tenir à la pseaoiès* péried*. 
la A vota d* la loi. et il a tiré U voiU sur 

irtst l*a violennaa smplnjaaa Trtiff**,t par 
iniftalasia fV)rnft*e dann son application. 

a i d e s 
• Cktnanaoalovocl.a'-at.i 

ontnsnooe pour évitas dos 
«nadia, «ton on sgaaam* pan 
dette pour l'histoire et la vérité, et qui 

» fln'est naa posait la ni vraisomblsan», an 
•xtot, « n dans r essai» tait spnçislsMs da 

fm* * «taux sac, «avant lesqonk In pansé-
«ettoteaontre lna Congrégation* iitajliuaea 
o a t a M » en Pannes a* taiaaaé «ta Jeter e» 

tei^^ltllll•^^lllll et plus aruelle — persécu-
q i t i n o pouvait laisser le Sa,' 

i ormtaMe 
tant e* tet 

'de 

pOttVait laisser le Saint-Siège 

es l*étsm*-6tèe>*»e soient limités, sur ee 
aWT^Vs & V*V]Ptf fnsr " latatata a depotntê. parmi 

anoinr orxttsembutsvê gnv, Tyttssewfesn 
•en» ewct, 1Htmtmu*\mt «ta France se 

deesm fais par se-
tlseeretmtrre-Siut, 

Us ne se gênent plus I 
Les poliUeiens qui composent l'entourage 

de M.Combes semblentgrisesdestriomph.es 
que leur prodigue le «bloc», et ils se laissent 
allara dire des paroles cyniques, mais dan
gereuses aussi,et pleines d'alarmant* sous-
entendus. 

C'est M. Vatlé, ministre de la Justice, qui, 
ajoutant l'aveu d'un nouveau mensonge* la 
confession des tromperies (site ingénument 
par le Livre jaune, déclarait mardi à la 
Chambre : 

« On dit que la loi que nous proposons 
est une lot anlllibérale : a-t-onpu croire 
un seul instant que la lot de i901, faite 
contre les Congrégations, était une lot 
libérale» m 

Bt cette parole, démenti formel aux décla
rations dea auteurs de la loi de 1901 qui pré
tendaient bien, eux,—et ils la disaient assez 
haut et assez fréquemment, — faire une loi 
de liberté, cette parole ne peut que faire 
naître chez ceux qui la recueillent, ou mieux 
développer et ancrer plus profondément le 
sontiment que la politique du gouvernement 
sotual est faite da réticences, de mensonges 
et da comédies, jusqu'au jour ou, assez forts, 
• o e maître» nous dévoileront brutalement 
l'ensemble de leurs desseins. 

Cela n'est pas pour nous rassurer : et 
enpandant il y a mieux encore : « Ah! g 
seulement j'avais amené une division! » 
s'est écrié le général Aodre, au cours de la 
même séance, tara de la sortie en masse de 
l'opposition. 

Qn'est-ee à dire? Aurions-nous i la tête 
du ministère de la Guerre un général de 
coup d'Etat T Bt le chef d* notre armée médi
terait-il un pronvnciatnientot 

U sembla qu'il vaille la peine de poser 
oette question. 

Mais il est bon surtout et, en marna temps 
effrayant, de constater que 1* politique mi
nistérielle d'hier et d'aujourd'hui n'a d'autre 
moyen d'action que la fourberie, et que 
celle de demain menace de s'appuyer sur un 
sabre, — le sabre du général André. 

Bt le Temps avait bien raison, trop raison 
de dire de cette triste séance qu'elle fut mau
vaise pour la liberté, mauvaise aussi pour 
la République. 

LE RAPPORT I I R A B I E B 
JUGÉ PAR M. BRUNITIÈRI 

droit d'avoir son oséntan i cet égard, c'est 
justement pour cette tmson que noua reven-
dleis-ns U liberté de renseignassent. 

Oe que M. Ramer considère qui éman-
ajpe la femme, je eenaidère, moi, que c'est 
ce q w i t a pervarut. Quel est le juge entre 
nous* sB aewane l ma conviction ou mon 
opinion a s veut sB* pas ceHe de M. Rabierf 
On ne saurait trop le redire : le véritable 
liberté an matière d'enseignement comme 
de rnlifioa, c'est os que Von appelait jadis 
la liberté de la « conscience errent» ». star 
las grands problèmes q»i intéressent l'hu
manité, qui ne sont peut-être susceptibles 
d'aucune solution, qui ne comportent pas 
en tous cas de démonstration axpérimen» 
taie ou mathématique, nous oroysns ce que 
nous pouvons, et nui n'a le droit d'opposer, 
autrement que dans une libre discussloo, 
sa croyance a la nôtre. 

Mais c'est par acquit de conscience que j e 
vous dis toulej ces choses, étant bien clair, 
comme le disait feutre jour «n de ces Mas-
sieurs du « bloc », qu elles sont indifférentes 
i la majorité de la chambre. 

Ils ont la force, ils en abusent; il n'y a 
pas autre chose au fond. Nous ne sommes 
que deux, ils sont trois, nous devons donc 
nous soumettre et nous tenir pour trop 
heureux qu'étant les maître* d* nous sup
primer ils se contentent de nous opprimer. 

Et puis, au fond de leur esprit, nous re
trouverons toujours le raisonnement des 
Robespierre et des Ma rat : tout ira bien 
quand on aura supprimé 300 ou 400 OOO Fran
çais ou qu'on les aura du moins réduits à 
l'Impuissance. Bt après l'indispensable 
tyrannie, c'est alors que nous verrons re
naître une France nouvelle sur les ruines de 
l'ancienne. 

Chambre 
des députés 
SBANCK DU IBtrDI SS l U U f 

ultérieurement. (Exclamatioa 
•entre et à droite.) 

H. de Baoary d'Aasoa. m, J* «nia avec 
regret que le journal (la Croiatj easjaei j * i eu 
rnonnenr de vous abonner os- «pas a ee» d» 
ton* eenveru (Rires); je seaji ©élis* «a vpea 
aonteee» cet abonnement. (Jfoatveabx ni»*) 

H. Thierry signale a sa* taor envers es* 
atanMiMer aux précédents 

M. TVchoai combat le* eWnalBaa du rap-
anrefos 

' ntées. 
auveruement dea 

lorraine unanime
ment arbitraire 

d* Oautois. e Interviewé 
M. Brenetfare m le rapport «abler. Volet an 

Quant aux arguments de M. Rainer, o s les 
connaissait déjà, et c'est à peine si dans ce 
nouveau rapport l'expression en a quelque 
chose de plus grotesque et de plus odieux. 
Quand, par exemple, M. Renier reproche 4 
de certaines Congrégations contemplatives 
d'avoir viole leurs vœux et règlements en 
s* livrant èi'eneeignement, ce qui est, dit-il, 
une manier* de eosomuniquer avec l'exté
rieur, on ne saurait rien Imaginer de plus 
grotesque. Mais quand 11 leur reprocha la 
Teannaslsssnee «pae les malades qu'elles ont 
soignés leur témoignent après guérison, il 
est tout bonnement odieux. 

Mous avions cru jusqu'ici que l'échange 
de services était la condition «Mme 8e 
nsnien des sociétés, et s'il est désormais 
criminel de s'attnetoer les gens par des bien
faits, qu'on nous ramène a l'âge des 

Dn autre argument de M. Renier est 
coeaase. Ces* «fuactd il reprocha aux Cen-
grégatioasde détourner de leur but* essen-
Uoi et gresd » lee sommes considérable* 
qu'ailes «ftant—t à l'agrandissement ans 
feoaus asotsiras ou à le construction de cha
pelles et d'autels. Cest toujours le même 
argument tant de fois réfuté. Car enfin, les 
chapelles et les autels, ee sont de* archi
tectes, des entrepreneurs, des maçons qui 
las construisent; as sua* ans peintres et des 

et les locaux sco-
Muisiers qui 
i détourner l'an 

ri triai a nui las ecnestt ; 
(aires, ee sou* «ta* • 
meublant Bn quoi ast-oe détourner l'argent 
deaon but € essentiel et grand * que de le 
taire servir i entretenir le commerce ai 
l'industrie* 

ustrie* 
Ramer 

oorce 

dit ailleurs que ta cercle dea 
connaissances que donnent les Congréga
tions de resnnv 
« à tout oe qui pan* tavorissr l'en 

soigneusement fermé 
. isrtaar l'émancipation 

ifede ta tamtne >. On aurait peut-être aimé qu'il •'•spliquAt sur Se point. Ou 

Plutôt il n'avait pas besoin de s'expliquer, et 
on entend assez ce qu'il veut dire. 
L'émancipation Intellectuelle de la femme, 

c'est son émancipation de tonte idée rsli-
gtause. Et, latassat cTnlttenrs t M. Rabter ta 

Séance é 9 heures : M. Lorkroy préside. 
La Commission de surveillance des Caisses 

d'amortissement et des dépôts et consignations. 
composée d'us* doosaine ta Veos mesataurs. 
coneeiUers «mat, sénateurs et dépaté*. vient 
déposer ton rapport annuel : puis •eememeres. 
précèdes d'un huissier, repartant à la Ole 
indienne et disparaissentjusqu'a l'an prochain. 

La tiare 6» Saïtapharnès 
If. Rocar-Ballo dépose une demande d'in

terpellation sur la fausse tiare : il tient à savoir 
si « le gouvernement est fait pour couvrir les 
valeurs ». 

On fixera la date do débat quand le ministre 
des Beaux-Arts daignera être présent, dit le 
président Uockroy 

M Roa-or-Salla proteste an vain contre 
l'absence volontaire du ministre. 

Les négociations avec le Vatican 
U. Bear* Coehen obtient une i «pensa ana

logue a celle qui a été faite A M. Roger-Ballo. 
pour sa demande d'interpellation sur les son 
tradictions qui ressortant des documents du 
dernier Xivre jaune sur las négociations 
engagées entre le gouvernement français et le 
Vatican, au sujet des Congrégations. 

— Je suis allé hier, dit af Doaya OOOMB, 
M ministère dos Affaira» étrangères, pour Itn-
former de mon interpellation et de* faits sur 
lesquels aile devait porter; J* n'ai pas en de 
réponse A ma lettre. 

Il est inadmissible qu* le gouvernement, en 
s'abstenant systématiquement de paraître à 
nos séances, esquive toutes les explication» 
que nous avons i Iai•• demander. (Très bien! 
•or divers bancs.) 

S. noasaer — Le ministre est malade. 
. Praeke. — Il a la navre janael (rares.) 

M. Beava Cochln. — Je demande formeile-
ment que la date où sera discutée mon inter
pellation soit fixée demain vendredi. (Très bien t 

''oMtTpvoaosrt.sn *st aensetée. et l'on deeide 
a* inésaatams* ee joindre * riatarpettaMoa 
celle de M. Hubbard sur • l'eut de nos rela
tions avec la Vatican ». 

L'expédition au pôle Sud 
La Chambre, sur rapport de sa Commisalon 

du budgtt, vote 100» francs pour pertioipetioa 
fci'expédition Cbareot au pôle Sad. 

Les ouvrière licenciés 
Sur la demande de la même Commission, la 

Chambre vote an crédit de 656400 francs poor 
payement d'indemnités extraordinaires de noen> 
uemeat aux ouvrière des étabhasement* drar-
ttlterte Meenelés «n îatt. *t raraament è ta 
assase des ratraitae do eapltauv osswUtutlas de 
rentes viager**. 

Les Congrégations de femmes 

rées et aimées, partout les projets qui les me
nacent causant las plus vives alarmas. 

Notre influence nationale n'a pes «u dehors, 
en Orient et en Extrême-Orient, de meilleurs 
soutiens: leur disparition serait une ruine. 

Vne autre ordre d'idées mérite nous atten
tion. 

D'après tes documents dn Livre jaune dis
tribué, u y a deux jours. U. Wafdenk-Boosseaa 

•ort. gai tendent a op| 
HttjBaea aux 81 demai 

Ls classement fait 
SI dbngrégations en 
ment enseignantes 
et fantaisiste. 

Les unes, comme les Uraulines de Montpel
lier et les Sojurs de Sainte-Croix d* Plestia.oajl 
étt autoqr*»**» en 1S66 et en 18X8; d'atUrea, 
comme les sorur* de Sainte-Elisabeth de Lyon. 
a*nt dans ta meaie situation qu* les Vrsullne* 
de Baumsisa Dames dont m parte M. Rabier 

D autres, comme les Consolatrices du Cœur 
de Jésus à Lille, «* consacrent presque exclu
sivement BOX œuvres hosnTMères; ta» Sosnrs 
du fiaiat-Canr de Mane de ttaecey pSafttne) 
a*out ptor aucune école depuis einq aas. 

Panr ataslenr* autres encore. Inscrites à la 
liste, des rapports de la Sûreté générale, qui 
pourtant dépend du ministère de l'Intérieur. 
disent que l'inscription a été faite à tort, ces 
Congrégations n* s'occupent pas dansaign*-
ment. 

Ces faits montrent que l'étude de chaque dos
sier séparément s'impose è l'équité da la 
Chambre-

A gauche. — Elles ne sont pas seules a 
avoir es dévouement t 

M. Pltckaa. — Non. mais elle* sont saule* A 
être expulsées par TOUS t ( Appl. au centre et a 
droite. I 

En réalité, il y a 25 Congrégations purement 
enseignantes. 9 purement hospitalières, 7 4 la 
fois contemplatives et hospitalière». 40 à la Ibis 
hospitalières et enseignantes. 

Mais est-il un droit plus sacré que celui de 
donner sa vie au soulagement des misères 
matériau** *t morales si insuffisamment aa-

j*s par ailleurs T Et c'est cela que vous 
Iriez sans honorer d'un regard vos vie

nt leurs oeuvres) (Appl. aux mêmes 

Le ministre de l'Instruction publique voua a 
dit que, poor remplacer les écoles libres sup
primée* U fendrait 116 millions de dépenses 
nouvelles ! Cette considération mérite bien aussi 
quelque attention. 

A ces femmes, vous ne pouvez reprocher de 
uper d* politique; partout elles sont vénè-

la discussion de la proposition de lai de 

MM. GnArin et Béraud. sur fa «4atl*m*nteu*n 
des aauxde la Duras**. 

US C«WRiaWWi MWUClUfiTIS 
D E r S K M E S 

- • « a a s 

Il est 
,ttaaslonsei?i 

nnnr?»<! fîn *Mnt Sï£ff̂ . par une 
lêclarauon d après laquelle la loi du l", 
1801 n'atteignait aucun des établisse»** 
Congrégation» autorisées. 

engagement a été absolument violé par 
imbes qui. pi—qoa A son entrée an minis

tère, commençait_par milliers la suppression 

_ le fièbat sur les Con-
enseignas»a* de femmes prendra 

Voiaftallsto des orateurs inscrits : MM Pli-
ehon, Ûtvwiaaaii,Oerfiar,eta(Milhar4-Ba«rcel, 
Raiberti, de Ramel, de Castelnau, Lemire, 
Dansette, du Roscoat, Daudé, l'abbé Gay-
raud, Aynard, DenyaCochia, Lacombe. Seul, 
M. Lacombe est inscrit pour parler contre 
l'autorisation. 

M. Rabier déolerait, bier, dans les couloirs 
qu'Usa» aurlerait que quelques minutes. A 
quoi bon, disAit-il, U bataille est gagnée 
0T"ïnee. 

EN SERBIE 
ta . tacl«auv*l* 

Bans la rtponse qu'il s faste an oensèui* 
municipal Paulovitek. le roi e promis de s'ea 
forcer de faire de Belgrade en centre digne d* 
la race serbe. D a ajouté qu'il prie Dieu dé 
l'aider dans oette teste 

Pierre I - • parcouru dans rsprès-mloi. ee 
voiture, toute ta ville: U étant accompagné da 
colonel Neschttch qui rat aide de camp du roi 
Alexandre avant son mariage. 

Le roi, qai n'avait pas d'escorte, aétépartoi* 
acclamé. 

A 10 h. 1/1 une grande revue des troupes « 
•eu i IbptcbisVer. - , 

Le -sinistre de Turquie é Belgrade, qo^a étt 
rappelé, arrranra decaain AT 

LE GROUPE NATIONALISTE 
On nous communique le procès-verbal 

suivant: 
Le groupe républicain nationaliste, réuni sous 

la présidence de M. Cavéignac a examiaé les 
conséqoencas des incidents qui sa sont pro
duits avant-hier et l'obligation où se sont, 
trouvés plus de 200députés de quitter la séance : 
il a reconnu qu'il devenait indispensable de 
s'efforcer d'établir une entente entre tous les 
groupes d'opposition poor résister 11 l'arbitraire 
intolérable d'une majorité qui. son contente de 
voter des mesuras attentatoires A 1* liberté 
individuelle, supprime par la violence tonte in 
dii 

Il a étudié dans ses grandes lignes 1* projet 
de budget de 1904 et décidé de continuer A dé
fend)* eaargiqoement, somme base de sa poli
tique financier*, la formule ; « équilibre budgé
taire par des économies sans emprunt ni impôts 
nouveaux. » 

Il a décidé 

Le groupe a décidé que M. Ouyot de Ville
neuve interpellerait le ministre de l'Intérieur 
sur la circulaire envoyée le 97 mai par le préfet 
«ta la Savoie aux instituteurs. 

ÉCHOS DU SÉNAT 

H. CombeeTcnti. presque A son entrée an miaM-
it par 

des écoles de ces Congrégations 

wt sur 
par M d'aotorleettoa fermé** . 

enseignantes de femmes. 
M. KaMor, rapporteur. — La Commission 

demande A la Chambre de supprimer de la Hste 
Inscrite an projet lee Ursullnea de Banme-ls*-
Dame*. 

Ceet par erreur que cette Oongrègatina a été 
porte* sur la liste. _ 

Voûc à àrlte. - Il y en e Won d'autres 
eirSUia dans votre rapport. 

M. • a s t e r . — Cette maison est, en effet, as 
llshllsa—ent non autorisé d u s * Congrégation 
autorisée; son cas est donc dn reasnrT du gou
vernement «t «ta Conseil *VBta4. et non S* te 
Ctaamhr* 

renoncé'ou vont renoncer a renseignassent 
seront-ail** teaitias aussi sévèrement que les 
autres qui gardent leur caractère enseignant* 

8. do Rnasel signale des cas analogues. 
. Ranter - des reaonolnUons senablablaa 

ont. en eflet. été nouflèes A la Commission 
dépôts le début de no* travaux, par des Con
grégations déclarant ne vouloir ganter que leur 

Mais noue ne pouvons aou*. tel. non* pronon
cer sur M* d—isndss que dans Isa condluoas 
on efieo sans* ont été adressée». (Très bien l A 
S*»>ane.> 

Le epuTernament verra es qu'il aura è faire 
ar las dam anses d'autre nature qui! 'estai*»» 

M. Combes se refuse A s'expliquer sur cette 
question. 

En réalité, vous poursuivez la liberté d'ensei
gnement sous prétexte de liberté d'association. 
comme sons supprima* la liberté dn oalte tout 
en prétendant conserver te Concordat. , 

Aujourd'hui, vous vous attaques A la fois Ma 
liberté dé renseignement «t A oslle de la Cha
rité, sans vouteir von* inquiéter de ce que 
deviendraient! les malheuaeux ; lee résultat* 
Jugeront votre osuvrei (Appl. au centre et A 
droite.) 

M. Lacombe 
H. Lacombe. représentant de l'Aveyron. dé

partement qui possède M Ses 81 Congrégations 
visées par le projet, déclare les tenir A priori 
pour suspectes, queues qu'elles soient. 

Ce sont des Congrégations enseignantes. H 
n'en faut plus, parce que l'enseignement est 
une fonction de m a t . ai ne paat être déléguée 
A des êtres qui ne jouissent pas de leor libre 
examen al dune pleine responsabilité morale 
(Appl- è l'extréme-gauche.) 

BtA3*cx.JilL JJOHU a s 3Wjt_ 
LA «fiancé est i 
Il est procédé au dépôt 

: présidée par M. Panière*. 
du rapport delà O 

mission'de surveillance de ta Caisse d amortis
sement et de la Caisse des dépôts sur lea opé
ration* de l'année 1908. 

Les congréganistes sécularisée 
Le préaident fait connaître qu'il a reçu dn 

président é* la Chambre in proposition tendant 
à aompleter l'article 18 de la loi de 1901 enr le 
contrat d'association. 

Ceet le projet voté mardi et relatif A la éêeu-
larisaHon des congréganistes non autorisé*. 

M. atefesna demande que la proposition soit 
renvoyée non pas A la Ooinuifsslon ses Con
grégations, mate A usa Commission spéciale. 

if. O a b M , président do Conseil, prie te 
Sénat de repousser cette demande. 

Il juge naturel que le Commission éee Con-
grégafiôns oonnates* de la *n**tioa soutevée 
parla loi que la Chambre vient de voter. 

O rappelle que le Sénat a renvoyé è la aaèms 
tomôinMÎo* I* pronostuon Se loi WrJdant a 
BMoMsr rarttel* m s* la loi «a Met. en èe qui 

du Conieil II dit que la première Commisalon 
n'a on pour mandat que d'examiner lee d » 
mandes d'autorisation soumises an Sénat. 

Il pans* que le Sénat n'a jamais on certaine
ment te peaséed* Inisonnarnn msaéatgénéral. 

n ièsiste poor que, sur cette qnestlon neuve 
et inattendue, une asuialsaiso spéciale soit 
nommée, comme on l'a fait pour la construc
tion d'offioa do» maisons d'école. 

M. Censbw* estime que la Oommlssio* fias 
Congregaïïoae est tout eoSsf eWnpftlente pont 
rapporter le — pfposfttea que pour rén

aux laasWa— aésMans. • . Ma.antes.n. - Cartain** (tenarégatlons. porter \fi projetjrtàtUU^x ' * » f * ^ ^ ' * 5 - t i i 
•iarvejols. A Samt-Oenlez et ailTeors. ont • U propnuttlou est raavpvéai A, teCnmmtasion 

^ ^ ^ s f î i a T ^ m m V n i i t ^ » f ^ 
seconde proposition votée mardi f 
tendant A rendre obligatoire | 
tours reçûtes prtmtires neres l* 
eeruflcidcraptitawte s^agsuigae 

de proposition voté* mardi par la ChantUrS 
nt A rendre obligatoire pour tas cftreo-
o^écotes prtmcireS nera* i* possession dn 
lest d aptkoée eédegegteue 

Ls profcaiUon est renvoyé* a la Commlsaten 
0 # I •aW©l^»M»aaW#Bu-

Les warrants agricoles 
Les eaux de la Duranoe 

On vote un, ,rone-Uon.de loi ^ < ^ l » T | n é 

HPttrSr' i modlflsr ta tôt „ 
warrerrts agrlcvilas, oton ahorde 

LBB nst-ésiMwa o e M M t t o s e o 
On sait que la Commission sénatoriale des 

Congrégations s'est prononcée contre fautc-
risenos demandée par les Saléstens. 

Le rapporteur nie qu'on doive de la re
connaissance A ces religieux qui sa sont 
employés pendant si longtemps, avec désin-
térussement, è former la jeunesse ouvrière. 
Bt pourtant, il ne nie pas ee déatutéresau 
ment. 

Nos poiiucians ont de biaensa sentiments 
démocratiques. 

Void quelques passages du rapport : 
Ls décision que nous vous proposons vous 

apparaîtra morement réfléchte, sertausameat *t 
iùipartlslfirasn* étudiée. 

Pour vous la présenter, nous avons pensé 
aull M s a n u t t pas à une Congrégation d'ob
tenir de très hantes récompensas 

Uttopl*. 
A l ' é g U a s 

Voici des détails sur la cérémonie d« 
l'église orthodoxe : 

Avaat 10 heures, arrivent é l'église les cor» 
seillers d'Etat, les fonctionnaires des affaire* 
étrangères, un grand nombre de généraux peu. 
gioonés et d'autres ometer* et les membres d< 
la famille du général PaoJovitcb, tué dans U 
nuit du 10 juin. 

Le métropolite Innocent, cinq évéqués et uni 
quarantaine d'antres membres du haut clergi 
arrivent à 10 h. 1/3. 

Le clergé entonne le chant de bénédictioi 
nommé en langue serbe blagodarenje. 

A ce moment, le roi fait son entrée soles» 
nelle; il est suivi* deux pes par M. Avskoomo-
vitch qui précède les autres ministres. 1A rot 
prend pièce en avant et sur la droite de l'auteH 
U regarde fixement en avant. 

Le métropolite qai vient de recevoir le roi, 
assisté de tout le cierge, monte A l'autel et 
•Ma 

La cérémonie de la bénédiction eommenct 
bar des chant»; les choeurs et le clergé chan
tent tour A tour. 

Le métropolite adresse ensuite une allocution 
au roi. Il rappelle d'abordique tant ce qui erriv* 
•or t*rr* erriv* parla volonté deO« en; H ajoute: 
« Pierre I« a été éi» par toato te nation ; prions 
Dieu de conserver te noataau roi «t de benti 
son règne poor le bien du peuple. » 

Leroi nui quoique* pas vers l'autel. U e'age-
sanrJate et prteguetsuaa iastante. il baisa 
ensuite la crucifix que lui présente le métro-
poâte. 

I * eérémeaia fait un*^rand> impresul en eu» 
i J-asKistsnee. - -

T>. rtft Adresse aiors quelques mots an mé
tropolite et se dirige vers la sortie de l'église. 
Il est «onamnegaé par les ministres. A ce mo-

' ment, un tonnerre d'acclamations éclate dans 
Tagnse et s u dehors. af 

Pierre T" remonte dans une voiture attelée è 
'la oansniont. a». Av*sc**jmovrteh prend ptnoe S 
aa gaaehe. Le voiture part an milieu d'accla
mations nourries qui continuent jusqu'au aou» 
v**u palais. Un escadron de cavalerie précède 
la voiture royale qae suit une assort* com
posé* d'un grand nombre d'officiers Achevai. 

A son arrivée au nouveau palais, le roi est 
salué par les membres delà fikeuptcmna et do 

(ton s -, de donner A de jeunes apprentis une 
instruction protg**to*nèMo suffisante pour en 
faire d'excellent» ouvriers, dont, le travail les 
éééaiaaiafier* pins tard de* dépensas saga-

Pierre I" se 
balcon; H para 

voix. 

Jt» rmr eux, pour que cette Cou
le droit de vivre et de pros-

Oette couvre nous a 
gara simplement lucrative, favorisé* qu'elle 
est par des dons, par des souscriptions très 
élevées, venant de partout et destinées A com
bler le déficit qaand il se produit. N'importe 
a peut l'accomplir a s dehors de toute Coo-

rahon. Bile n appelle ni reconnaissance U 

avons jugé qu'en sdmettaat même la 
. Mtehua devant nous par la* SaMeiens 

et teura ééfens**rs, qui eut affirmé le déehv 

aveurs. 
Moosi . 

thèse soutenue devant nous par la* Salesten 
es taure èéftjnssais. qui ont affii 
térassement, 
•a m i 111 

srs, qui e 
sent, 1** serviis» leradua è 

ruwiiiaali 
noatr* te* tendances 
avons appréciée, au point de, vne éoonomique. 
comme une concurrence a armes Inégalée 
contre le osmmeroe. eontre rmdnutrie «te notre 
pays, et au point de vue national, comme «in* 
Ingérence étrangère fâcheuse dan* te domaine -J* matin A 8 heures, devant la Skooptchina «t la 
aumafus de ta Frana 

LIS OONQRÉaATIONS 
Dans une de ses prochaines séances, le 

Sénat aura è examiner le projet de loi vota 

K ta Chambre sur tas constructions d'of-
de • maisons d'acota. 

Aujourd'hui, le gouvernement e déposé l e 
projet de loi sur les sécularisations voté par 
m Onamure. 

L s projet sera imprimé, distribué 
et de suite U Commission dea Congr 
as mettra a fétude. Le rapport sera 
in^ffiéojatnrnuut, et on croit qhe ta d 
viendra lundi en séance publique. 

Il est probable qu'un* *eule***ni 
L* mardi SO juin, le Sénat «xaminora la 

en autorisation tonnée par les 
ans «ta Dom Bosco. 1 

prépose de ta leur refuser. 
Et os sers tout pour oett 
Les projets relatifs aux autres Cnngréga-

Uons ne vienslront qu'es — 

CANDIDATUBE AU SÉNAT 

M. nnminhnue ItaJifisgs posa s a esndifia' 
tan* libérale a a siégo vacant «n Maiha^t 

" de 1* mort de a i d e Maillé, 
ou ta Cndljliirs de corn-

aa grand déUeupoir de 
M. Trouillot qui lui garde rsaeuns de soh 
libéralisme «t d* son indépondnnee. 

Pour se venger d'une juste observation 
mita nsr M. N i t a y a , ta ministre du OMt> 
rsn>»asvu»i»a«tafi»uuAu»»ta«»iataè»taisaata 
Chambre de commerce; mais cette compa
gne* aenuana sa confiance A son uresrasut. 

af. TromHot, os potttioten fis petite enver
gure, n'a pas digéré la lecon-

résente peu d'instants après es) 
E ému et vont parler A la f***»» 
lettons frénétiques couvreat SS 

L i r o l i l a a k o a p S c h i n » 
Après ta cérémonie qui a e s «en è l'églta*, 

lea aaaatsars et lee députa* «* essianlilent as 
nouveau palais. 

A11 h. 20, le colonel Pojovitch annoncé PSV 
rivée du roi qui entre aussitôt dans la salle. 

M. Vefintirevitoh. présidant dn Sénat, salua 
Pierre I" an nom ds l'Assemblée nntionata 
qui, dit-il. réunie poar la premier* fois en sa 
présence, lui souhaite très cordialement la 
bienvenue, assurée que le roi travaillera «6 
progrès d o i s nation. 

Le rot remense et dédiera scésmneframeni 
e«m geaeasnesa dunaerd «rua raaasmiifli 
nationale, n ajoute : 

—*auu» qne-le «te» fsfsn 
oral ma.parale rovate, 

L* roi serre ensuite ia main A tous les séna
teurs et députée. 

Le roi a préto^otennefiemaat aerment, ea> 

t nsW oav̂ tsV* wHjF^ 
r rayai, Jt Jure au 
i me serm te swjp 

ziTm^reYi 
e s t » de ritat: m 

mmimtmir intact* te Constitution teMW. 
de gouverner d'après eue et les loi*, savoir 
devant le* y eu», datte toute* tim tpfùem 
et tous acte*, le bien-être du 

is lmaisj» 

M, rue de Vmupirard 
POOR LE» KELICIBISES PEMÉCUTiP 

. ttJSuvOtlKS LISTE 
^ B*port.d*s listas précédentes ; 81 dit Dr. » . ' 

m Semhipet ta GttuioàrSh TÇTflO. - AU. p*r 
Pfjfrrieri. 4» fr. — An. par ruMevr», VOtt. — 
An. par l'Onioers.10 fr. - -Deux n i i l U i i » 
80 fr. — M. de la Perche. 667fr. —TTCbëway. 
10 fr — M. Baaaasa, 1 n> — Snw 10 tt. — Com
tesse D. M., 100 fr. — MM. Daùeby. de Ver-

Mme Emuie Bagnte. MO tr. — Mme PksrètvJ 

? teâa^li&ft W ? L t a Û a a i f & 
Malily, 90 fr. — One pauvre temma. SO fr. — 

• n u s i r t l tfi «Mrr s* m «nr IWt - 4» -
Smmmmm\M\\WeM*mmmemi*%»û^l\Ufi \ É i l . t i a , 

Le secret 
V 

du docteur A MB Bbvrfitstto s twrjssjru été guidée par 

THrtnfTr^- r - — lUlSemSr3 

Î sn5*areependantTquIt peut ; svofr des pour lesquelles un médecin garde 
même lui seul une partie de ls triste vérité. 

_ Cfast bien, c'est bien, interrompit Sir 
BsnTi i l eolnnrends parfaitement sua vos 
assrsss* ne m'apporteront pas une Joyeuse 

eommenl vous prenez ls 
•ses, mr clacry 
H y s snvireo une heurs, une dams s'est 
aras* d e s * es safims fauteuil que vous oc-

asjBiir et m'a aapnlié de lut dire dans com-
tatan dn taaass elle pourrait espérer voir arriver 1* aaort qui la délivrerait de toutes 
lea misères de 1* via. Aucun organe chez 
s i te n'était attsiat, et j'ai dû lui dire : • rV-si-
srnos «usa A vivre. » Un m*ssage tout rlnT -̂
K t n voue est eavsvépar mon Intermédiaire, 
sfir f issuj tleiahsll . 

- out; je ssis, je sais, «fit ta patient qui 
sortit un mossheir de sa poche et le passa 
Sur son pâle visage. (Test malheureux! la 
«te est pleine d'attraits pour moi Com 
|tesi d* temps..... " 
Ventes-v*us avant 

— H m'est impossible de vous ta dire 
veers aounVes d'une aSsesrsi is i affection du 
cœur. La mort pourrait venir vous prendre 
taetd*aBSS»ipe<p>BD»ata»naWi»1Ssns ésatanr. 

— on. m a»i».rs«Ats. ssv sa raTOorr ooi toarrr 
os s e s m i i n u rinat r- ixraaaa sua «os raxa 
UMaSa 

traits pour mot t^mi- . »-̂ »a« 
combien de temps me I â — J 

lrln«vltahlt.'..J _ . . . i ' • • * 

Au bout d'une minute. Sir Henry recouvra 
s»ns«Dg-rroid et déclara d'une voix affermie : 

Je ne puis nier que vous m'ayea donné 
ooun eTone rud* ourlée 

— Bayas sfir* qu'il nru été taao platal i fis 
le faire. 

— Ne vous en excusas pas. Je sais venu 
Ici « s a s l'intention de savoir la vérité ; j'ai 
obtenu ce que J'ai cherché. An revoir. 

— N'aimeriez-vous pas recevoir quelques 

— Osa eonseilsT répétagir Henry. J* n'en 
ai que taira. N'est-ce pas toujours la même 
ohoae que l'on rucommaade aux gens atteints 
d'une incurable atfisUnn du ecnur : Ne voua 
presses jasante, ayes a o u de votre digestion, 
évites les contrariétés, etc.,etc. AhTbahl je 
ne ferai nulle attention è toutes aas h Salais. 

— Ce ne sont pas des bêtises, fitr Henry. 
En suivant ces simples conseils qae vous 
cites, vous pouvez tenir ta mort i distance 
pendant un grand nombre d'années. 

— Merci. Bot-ce IA oe que vous appelez 
« jouir d* la vie «ïQuoI lavoir toujours répée 
de Demoelee vacillant «u é sas us de votre 
têts I A d'autres. Volet mon plan : J* vais 
refuser le poste qui m'est offert et passer 
avec ma femme et mes enfants le temps 
qui mo reste A vivre. Que cette période soit 
longue ou courte, noua mangerons, nous 
boirons et nous noua amuserons. 

— Vos sentiments peuvent changer avsc 
le temps, dit Digby. Le fait est reconnu que 
l'on s'habitue i toute chose et A toute idée. 
La connaissance que vous pouvez mourir 
subitement ne vous affeotwra probablement 
pas beauooup dans trois mois Je connais 
un homm» nul. Il y a dix ans, souffrait déjA 
de cette même maladie dont roua êtes 
atteint. Il vit encore et peut Tort bien conti
nuer da vivre pendant dix autres années. 

— Ou il peut mourir demain * 
— Cest possibl*. demain ou mémaau-

testMrtaM. 

i — « e u s êtes « s bsonsta bnesass ta vs*x< 
s v e s toute mon estime. Votre ami, à coté, 
est un efasrlataa 

— Non, pas assl, csnnaiasasee plutôt, 
corriges Dtgby. 

Sir Henry se mit à rire. 
— Ah ! Je pensais Mes s u e vous ne pou

viez pas taire «use paire d'émisé voue deux. 
Quelle c o e v a u s i e s y s-Ui. autre la lumière 
et lea Mn&rssTAi 

Ah ! Je pensais Mes que vous n< 
pas faire « s e paire d'amis A voua 
le rnsMSiisjss y a-Uil s s trs la lui 
- tenèfirssf Au ravoir, docteur Digby 

ça qjua je vous dois. Mes ramafaii 
btanslncèrss 

m 
— Qu*est-oe que vous a vas donc, James Y 

demandait timfdeo 
son mari 

lement la gentille Heles A 

— Rtan. rien du tout, répondit le V Phfi-
lipe evee nuaaeur. Un homm* p*ut-il avoir 
un sourire perpétuel sur lea lèvres* 

— OU t nos . son* doute, maie j'ai appris 
à lire vos impressions sur votre visage. 

— Eh l bien, aas ehère, a* cultivez pas oe 
talent. Je déteste me voir ainsi étudié! 

Helen étouffa US soupir et un nuage de 
tristesse passa Sur son visas e aux contour» 
enfantins et gracieux. Phinips regards Sa 
femme avec u s e expression où s* montrait 
une légère pointe de dédain. 

— fjuslta petits ere*au* vous êtes) «M-IL 
loi passent la main sous le menton. Voue 
n'avea grandi ni au physique ni au moral. 
Depuis combien de temps sommes-nous 
mariés f Voyons, il y • ptas de sept ans. 
Voue avisa dix-huit ans. alors ; vous en avez 
maintenant vingt-cinq. Mais vous a van en
core l'air d'avoir dix-huit ans, avec une cer
tain» différence. 

— Que voulez-vous dire, James? 
Votai t n'imoorte au», vous ayant bien 

« Quelque-chose est venu arrêter le dévelop-
peSaeMfi* aatte fa*nn>e; v s i i s t s u t . IsSrnte-
tunt, ta usés dssssndrs dans mon bureau 
pour uns hdur» s u des» . Je voua s a pria, 
#jd ase suives pas et n'altac pas vous taaa-
giner que / a l quelque chose contre vous. 

— Je auis faohé* u s vous avoir queuttoiané, 
James. Vaas aven toujours eu naahituxle 
de... de refouler mes sentiments, de me 
comprisse», «ta m* reatarmer dan* d'étroites 
limites, voilà pourquoi JefTaJ jamais grandi. 
Ob t je ne m* trtatae osa, Js voua aime quand 
snésn* psivdsssas tout, vous a'sves jamais 
rtah»sssnt manqué ds boaté envers aaoi, 
mate .vous aa ase laissez pas vous paris» 
comme Gecihs parle è son rnari. M Laureaae 
Digby avait l'air fatigué et soucieux, 11 per
mettrait A sa tomme d* le questionner A e s 
sujet et ne répondrait pas qu'il n'a rien du 

Les Jsues d'Hâtées s'étaient 
salarias, son sourire habituai s'éteité' 
se* yeux brillaient «Tua éetat macoontamé. 
PhJIHpS l'observait tendis qu'ails parlait. 
fies paroles s'étaient rien pour lui, ou du 
moins fart peu de chose, muta le rapide 
changement de son visage excita chez lut 
a n * admiration passager*. 

— Quand votre amie Ceettte parie, dlt-tl, 
an lit son Ame sur son visage ou tant d'im 

. t e » 

pressions se font voir, tand i s que vouai 
imme, je vous le demande, confierait 

sa pensée â une poupée? Ayez toujours l'air qu* vous avisa tout à l'heure, ma mignonne, 
et je ferai de vous ma confidente, quand il 
m'arrivere d'avoir quelque ehose è eoofler. 

— Votrs n'avez aucune raison de mecom-
I «axer à une poupes, dit Helen Aveovivaoit*. 

ie> eroyals que vous m'aimiez quand v o u s 
m'avez épsusée? 

— Ne recommencez pas cette Stupide ren
gaine, J* vous an prisVMsta fiai, ta vous 
aimais imtnreMsmént; teURSfsta, je voua 
SjtsdirM frandhaspeut que je croyais trouver 
tauué'étotta efi voua; mais il est impossible 
a qui nus o s soit d'étondre las limites assi
gnées A aa nature, votre cerveau «ta Seul 
développé, mais vetae «saur est boa. Tous 
e«qssvuueimtase*Sr*»sonaahl*,in»HSrtea 
n'a chez vous une très grande portée. Vous) 
ssa parles de Digby prenant sa femme pour 
confidente, seigneur Dieu I Si J'avais épousé 
cette femme, ne ferais-je donc pas tout 
comme lui ! . 

L* tast est que nos deux voisins sont mai 
sasattto. Digtiyasterop..... trop absur déniant 
scruualenx. Il aa voit pas quel avantage il 
passée» on ayant uns femme douée d'un* 
ai apleadid* inèaUeoiaallté. 

Jsotan fixa sur son mari un regard étonné./ 
— Vous ne me rendrez pas Jalouse d* 

Oscilla, dit-elle enfin; je l'aime de plus ea 
sens et ta suis contente de voir qas vous 
l'admires. J'avoue n* pas toujours oom-
prend»e les choses singulières que voua 
dites parfois, vos paroles sont souvent dea 
entames pour mol. Ce n'est pas ma tante si 
Js uni ni pénétration, ni savoir, mais vous 
aves dit u n s chose qui me fait da la peine. 
James Vos paroles semblent impliquer que 
vous n'êtes pas heureux, que vous n'été» 
pas satisfait. 

U 
(A suivra) 

L-.T.Msans 

arasait S* l'aftgfafe par AftMor» 
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